Les Masters de Comité

par Equipe

Dans une saison, il y a le rythme langoureux et lancinant du championnat durant lequel on se laisse bercer par les tatouilles et les taules, les branlées se succédant aux peignées comme une procession de cornette lors d’un enterrement papal.

Mais brusquement, survient le moment ou tout peu changer. L’instant ou la victoire est synonyme de continuité alors que la défaite te procurera d’un seul coup beaucoup de temps libre pour les week-end à venir. Et c’est ta femme qui sera contente, elle qui ne te voit plus depuis des mois, elle qui a beaucoup de mal à croire que seul les fléchettes sont la raison de tes absences répétées et de tes très nombreuses sorties noctambules.

Alors soit tu reste acteur, et tu es fier de rester dans la confrérie des vainqueurs. Tu parade lors des open du dimanche, certains sont heureux de te toucher la main à chacune de tes apparitions dartisques, tu croise le regard envieux des laissés pour compte, tu es invité à la table du grand schtroumf à lunette lors des tournois au Golden et on te demande si tu es disponible pour le prochain double de la rue Borie ………………..

Soit tu te transforme en spectateur. Tu te laisse gagner par la lassitude, tu deviens irascible, colérique et impatient, la mauvaise humeur t’habite en permanence et la mauvaise foi devient ton compagnon, tes potes te fuient parce qu’il te trouve très con tout à coup (une révélation sans doute), tes dents jaunissent, tu ne te laves plus, tu ne vas plus travailler, ton facteur ne sonne plus pour signer les recommandés que t’envoi ta banque et les services fiscaux, ta maîtresse ne répond plus au téléphone, ta femme te quitte, ton chien te mord, les agios et amendes de toutes sortes s’amoncellent. Bref, tu déprimes et c’est la merde. Pour peu qu’un oiseau te chie dessus quand tu te décide enfin à sortir les poubelles……………la totale quoi !

Et le pire, c’est que tu ne t’entraîne même plus…………..l’alcool ne te permettant plus de choisir sur quelle cible jouer, celle de gauche ou celle de droite.

Et enfin, ce moment tant attendu est arrivé. C’est aujourd’hui, maintenant, là, tous de suite qu’il faut être prêt. Entrer dans l’arène, vaincre et sortir sous les vivats. ( enfin, c’est comme ça que je le vois, quoi ! ). Finalement, c’est reste assez simple dans l’esprit…………..

En prévision d’une possible succession de fessées, je me suis arrêté dans la première pharmacie venue afin d’y acheter un stock conséquent de talc en vue de soigner les futurs irritations du fondement qui ne manqueraient pas d’apparaître à chaque déculotté. 

Pour montrer que je ne nous ai pas déplacé pour prendre une veste et pour motiver les Frères de la Cote, connaissant leurs préoccupations et leurs préférences, je leur propose un challenge : Si l’on finit 1er de notre poule, seule place qualificative pour continuer la saison, je leur offre un fût de bière ( entendons-nous bien, c’est un pour tous, hein, pas un à chacun ! ).

Pour une fois que nous sommes 5, c’est à dire au complet, il me faut écarter un joueur. J’adorerai avoir à gérer ce dilemme a chaque fois. Nous jouons une poule de 4 équipes soit 3 matches. Chacun sortira à son tour.

Je décide de m’écarter pour le 1er match ( ce qui constitue probablement une erreur, comme on le verra plus tard ) histoire de donner l’exemple. Voilà 3 semaines que je n’ai pas jeté de métal contre un mur, je ne sais donc pas trop ou j’en suis.

Nous démarrons par Périgueux et nous prenons une pile : 6-4. Il faut savoir que Flavien tente ce jour là une expérience particulièrement intéressante. Il a décidé d’allier le double handicape de la lourdeur de la cuite de la veille associée à la pesanteur d’une nuit blanche. A cela il faut ajouter l’hydre de ses partenaires médusés de ses prétentions à viser n’importe quoi………….. Joli cocktail quand tu joues à un jeu d’adresse, surtout quand tu ne préviens pas les potes. Il jette ses flèches mécaniquement, debout face à la cible et en le regardant bien, j’ai même parfois l’impression qu’il est flou………. On sent bien qu’il ne maîtrise pas le métal, ça part dans tous les sens, mais il est trop tard pour le sortir de la feuille de match. Les insultes tonitruantes qu’il éructe à son endroit ne changeront rien à l’affaire. En clair, comme on dit dans le jargon fléchetistique, il joue comme une grosse merde. Les parties se suivent et se ressemblent, les raclés succèdent aux trempes. Et il perd la presque totalité de ses parties. J’assiste à la débandade sans bouger une oreille, même si je l’avoue, ça ma démangé…………….

Pendant ce temps, les Dartistes 2 mettaient une volée au Dcmag 2 : 6-4. Sur ce genre de format de jeu, l’égalité étant possible, nous l’espérions évidemment. 

De l’autre coté des panneaux se déroule l’autre poule qui oppose les Dartistes 1, le Dcmag 1, la BD et les DCBG. Devant resté concentré sur nos propres matches, je ne peux bien évidemment pas suivre les parties mais leurs intensités parviennent jusqu'à nous par les toussotements de Titi, les salves de gros mots proférés par Viken et les atermoiements plus silencieux de Michel.

Le désastre terminé, nous passons à la partie suivante. J’entre et Vincent sort car il ne sent pas bien. Décidément……….La prochaine fois, j’organiserais moi-même la veillée d’arme !

Cette fois, nous jouons les Dartistes 2. Il nous faut être attentif car lors du championnat, ils nous ont dérouillé une fois 15-5 et au retour, on s’est fait ruiner 12-8. Là nous sommes clairement les outsiders, mais on peut peut-être se les taper à la surprise. Finalement nous l’emportons : 6-4. Les Coca ingurgités par Flavien à la vitesse d’un tsunami asiatique ont fini de le rincer, le principe des vases communicants ne s’étant pas amorcé, et il a retrouvé un semblant de jeu. Il est toujours aussi pâle qu’un iceberg croisant la route du Titanic mais au moins, il ne met déjà plus de flèche en dehors de la cible. C’est un progrès considérable compte tenu de l’épaisseur de la vase dans laquelle il évolue.

Au même moment, Périgueux se fait tauler par les Dartistes 2 : 6-4 ce qui nous met à égalité ! Tout va donc se jouer sur le dernier match. Pendant que les Dartistes essayeront de soigner les Périgourdins, nous allons nous occuper d’embaumer proprement les Mérignacaises. 

Sans se préoccuper des autres, nous entamons nos matches en étant très concentré car Mérignac 2 est une équipe très compétitive et nous devons au moins l’emporter si nous voulons continuer à espérer, souhaitant que,dans le même laps de temps, Périgueux colle une bonne tannée aux Dartistes 2. Cela arrangerait bien nos affaires.

Nos parties s’égrainent lentement, d’abord 1 à 0 puis 2, puis 3 à 0. Nos victoires n’ont comme seul écho les éternuements victorieux de Sandrine, qui ponctuent les leurs. Si seulement je pouvais m’isoler du monde, ne serait-ce qu’en utilisant les boules Quies électronique du bijoutier fou dont la qualité musicale doit être tellement équivoque qu’il n’en fait jamais profiter personne…………. Heureusement, passe près de moi à intervalle régulier mon saint Bernard personnel, dont le tonneau matérialisé par un discret flacon métallique précieusement conservé dans une de ses poches secrètes, contient un élixir à la qualité bien particulière et qui a le dont de maintenir mon attention à son maximum, breuvage qu’on ne peut évidemment pas classer dans la catégorie des produits dopants.

Et à chaque victoire des Frères répondait une victoire des Dartistes 2. Flavien continue à se stimuler à sa manière mais les noms d’oiseaux dont il s’affuble ne font rien a l’affaire.

Finalement, nous avons écrasé notre adversaire ; 8-2, notre victoire est éclatante car nous avons pris tout ce que nous pouvions, mais cela ne suffira pas car dans l’autre match, les Dartistes 2 ont fait mieux, remportant leur match 10-0. Laminés étrillés………… l’effroi face à l’effondrement total ! Les mots me manquent pour décrire une telle correction !  Un score proprement incroyable au regard de la faible différence de niveau des 2 équipes.

Oh, je sais bien ce que vous allez penser, une telle débâcle de la part d’une équipe comme celle de Périgueux est absolument invraisemblable, se prendre une piquette pareille tient du prodige………….Alors effectivement, la machine se remet en route et des mots viennent à l’esprit : on pense à traquenard, machination, connivence, on se dit que peut être aurait-on fomenter…………… ;

Certains d’entre vous parleront d’un complot, d’autre crieront à la cabale, d’autres encore hurleront à la machination peut être, plusieurs ont avancé l’idée machiavélique de la conspiration, que l’on aurait ourdi en secret………….Depuis une certaine affaire OM-VA, on sait que les jardins périgourdins se transforment facilement en succursale de la Banque de France. Mais, à moins d’entamer des fouilles Lascaustique ou Betharamesque, seule les doutes subsisteront, point de certitudes. Même si parfois on a pu discerner plusieurs regards de connivences et autres sourires entendus………..

Il faut, je crois, tout simplement comprendre que nos amis de l’Est n’ont pas les reins pour ce genre de confrontation, la marche était un peu haute à franchir et la distance un peu longue. Cette équipe a craqué, comme la petite culotte d’une juvénile sous les assauts d’un adolescent maladroit et trop empressé pour penser à autre chose qu’à sa petite affaire. Point d’orgueil au moment ou la situation l’exigeait, sachant que leur sort était scellé et qu’ils jouaient le dernier match pour du beurre allégé. On peut comprendre une irrésistible envie de rentrer plus tôt.

Notre élimination s’est jouée au début, lors du premier match, et je reviens à ma vraisemblable erreur de coaching. On se contentera de la frustration d’être passé de peu à coté d’un excellent résultat. Cela aurait provoqué un bel émoi dans le landernau du petit monde de la flèche girondine.

La prochaine fois sans doute, la prochaine fois sûrement !

Seul la mauvaise foi m’accompagne………… !

LC

F.D.L.C.

